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I | ‘Outdebon Partifansie fens quelacolere 


… Grofhtfifortmon cœur queiene puis m'en taire, 
Et fi foudre à ma main on donnoitàporter 
Ie ferois contre vous cé que fit Iupiter, 
Et ces faux garnemens, cesenfans delaterre 
Contre quice vengeur fit petter fontonnerre, 
Ce n’eft pas dansle Ciel qu’on {e fert de canons 
Quand du bruit qu’on y faitnous nousentretenons, 
Qu'on fçache qu'on ne peuten mettreentre les Signes 
Quoy que cheuaux y fotent ce font cheuaux infignes, 
Dont monfieur le Soleil fe fert voulant troter 
Maïs pour canon foy l’on ne peuten monter, 
Tout ce que peut forger Dame Mathe matique 
En vain pour céreffect feroitmis en pratique, 
Debon cœurcontre vousgens maudits,vieux bourreaux 
Marage lanceroit ce qu’elle a de carreaux, 
Vous iriez voir du moinschez Dame Proferpine 
SrFonfaitcommeicy bon feugrandecuifine, 
Si l'ona pour couuerts que des Pda 
Er fi fuperbes lits vous y font preparez, 
Car dormir mollement n’eft que voftrecouftume  - 
Du durliét de Plutonl’on abannyla plume , 
L’Architeéte en ce lieu nefaiét point de Palais 
Etce plusgrand Monfieur y pale pour Laquais, 
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Quand mefme ce feroit cetre Eminentiffime 

Ce grand cheualbardécét Autheurdetoutcrime, 
Qu'A rrefts de Parlement chaflent bien loing d'ic; 
Qui fait que Palonnois dans Meudon, dans Tffy, 
Font rauages de cout font gloirede rout prendre 
Ce font des feux volans qui ne laiffent que cendre, 

C'eftainfi qu'Eftrangers pillent chez les François 

C’eft pareux que la France eft reduite aux abois. 

Cependant iemetrompeon voit dansmaPatrie 

Gens qu'on doit eftrangler,contrequichacun crie, 

Valets dontnombre d’or a fait des Souuerains. 
Qui fçauent l'art de prendre & prendre àtoutes mains, 
Gens qui fontà Bachus d'enormes facrifices 

Gens qu’on voit regorger de toutes les delices, 

Tant celles que l'on goufte au milieu des feftins 

Que celles qu’onreçoit au ferrail des putains, 

Il femble quelesloyspoutr eux ne foient point faites 
Mahomerleur tient lieu detousles fainéts Prophetes, 
Ils n’efcoutent ny Dieu,ny confeil nyraifon, 
Ces gens ontmoins d’efpritque n’en a quelqueoifon, 

Toutle monde fçaitbien qu'ilsviuent comme impies 
Que ce fontparmi nous des vautours, des harpies, 
Quitegorgent du fang des pauures villageois 

Qui pour fuir cesmefchans fe cachent danslesboïis, 

Ce font loups rauiffants fous des faces humaines 

Ce fontlesf. ourrageurs & des Monts & des Plaines 
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Onne voitquecés éents À baftir des Palais 121 29 
Gens qu'on vidautrefois palfreniersdesmulets,, ::°} 
Le luxe en ces hoftélsfaicentrerlePorphire. … 


Er les pleurs &le fang du peuple qui foufpire, : : à 
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Detrempentlecimentde cesgrandes maifons 
Oudoiuenthabiter gensagarderoyfons, 

Les yeux fontéblouïs par l'or qu’on y remarque 

Et le maiftré du lieu tranche là du Monarque, 

Quoy que pour en parler comme on doit franchemene 

Ce maraut ne foitrien qu'vn mechant garniment 

Qui faitle fuffifant, qui femplide nos pertes 

Ceschofesautre-part ne feroientpas fouffertes, 

Cependant efperons qu’on verra dedans peu 

Sur ce plaifant fujet joüer Lo pres jeu, 

Chacun fçaitquela France à la fin s’eft armée 

Etcontre ces mefchans on lavoitanimée, 

Afin d'exterminer ces voleurs confirmez 

Par la longueur du tempsaux vols accouftumez, 

Il faut que cettecngeanceaille aïllieurs prendreterre 

Mars gaulois prend larme & declarela guerre 

À cesfameux marauts ,arme fes palladins 

Il faut dans peu de iours deftruireces faquins, 
Lecielpourcéproietteferafauorable 
Detruifons ces geanscomme ceux que la fable, 

Nous fait voir tétraflez fousdesmontsabatus 

Il faut fans differer que cesmonftrest'eftus, 

Qui pour volerlafranceala finepleurée 
Ontplusdebrascentfoisquen’enontBriarée 
Tombent fous leseflorts detant deconquerans 
Qui prennent ferienmainpourdomternostyrans - 
‘“Ærpour direle vray dans cettecohioncture, 

Ce ro yautne fe voiten fort trifte pofture Vel ae à 
Ce n'eft plusqu'vne fecqueler àpeineeft-il viuant 
Erce fequelere encorceft faigné bien fouuent, 
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Cartel eflcimalheur qui fuit fa deftinée 
Quoy qu'iln'eft pas befoin de bienrudetfaignée, 
Mais pour moyie ne puis deuiner leurs deffeins 
Si ce ne font bourreaux pluftoft que medecins, 
Vn medecin a foin de guerir fon malade 
Mais poureuxilfaudroitemployerbaftonnade, 
Pour rimer comme ilfaurauecquecediton 
Îl fauc faire fureux trotter martin bafton, 
Encoreeltceefpargner cette villecanaille 
Qu'on peutapparier auecque rien qui vaille, 
Ie ne fuis pas tout feul dedans ces fentiments : 
Vous quilifez ces versdites-moy fiiemens, … 
Jedis ces vers fansartouie fais la peinture 
Des plus maudites gens quifoienten la nature, 
Car ce n'eft pasicy quefinuoque Apollon 
-Ny queic vaisrefuer dansfon docte vallon, 
Ce n’eft pas en fuier de pareille fobait. 
Queic veuxaller boire auxeaux de caftalie, 
Ny dormir deflus pinde, où font des lauriers verts, 


Grotesque eft mon fujet,grotesquesfontmes vers, 


Il fauts'accommoder &fuiure famatiere 

Pour vnnoblefuietil faut plus delumiere, 

Je penfequanta moy qu'il faulesfaireainfi 
Etqu'vnautrerimeur feroitle mefmeauffi, 
Siiauoisà tracer la merucilleufe image 

À chanter les exploits d'vn fameux perfonnage, 
Les faitscheualeureux de quelquesrodomons. 
F'appellerois Phebus, r'irrois defurfes monts, 
Oul'onditqueiadis on vid regner Homere 

Ie parle deceluy dontgrece fut la mere, 
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Caron dit queplufieursonteucemefmenom, 

Je parleen bonne foy , d'Homere au grand reoum 
Mais qui futen viuancvn porteurde bezace 
Quaÿ que riche des biens que donnele Parnañfe, 
Mais auec ce trefor on peut mourir de faim 

On fçaitque mainteefprits manque fouuent de pain, 
Combien qu’ala faueur de fa mufeimmortelle 

I donneànosheros vnegloireeternelle. 
Enfinfurcefujecn'ay-icpastropproné 

Je croy qu'il eft midy, maisie n’ay point difné.} 
Iecroÿ qu’vn partifan n’en feroit pas de meme 

. Luy quifait tousles iours mardy gras en carefme, 
Toutefois Financiersieufnerontdeformais 
Que chacun dife amen ainfi queicle fais. 
Amen. 





